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grandeurs et misères d’une victoire





Vraiment, ce morceau dispense d’autres citations. Que les plus célèbres noms de la science allemande s’alignent à la file pour contresigner un
pareil texte, voilà ce qui peut déconcerter. Il faut
bien, pourtant, se rendre à l’évidence. Et quand
un grand chimiste comme Ostwald nous dit, avec
ses collègues, que notre lutte « contre le prétendu militarisme allemand » est dirigée vraiment « contre la culture allemande », il faut bien nous souvenir
que ce même savant a publié une histoire de la chimie d’où le nom de Lavoisier est absent.

Les « intellectuels » se classent dans l’opinion
publique comme les plus ardents propagandistes de
la thèse qui fait du peuple allemand le modèle du
« peuple élu ». Le même professeur Ostwald avait
déjà écrit : « L’Allemagne a atteint un plus haut degré de civilisation que les autres peuples, et le résultat de la guerre sera une organisation de la guerre sous la conduite de l’Allemagne. » Le professeur Hæckel avait exigé la conquête de Londres, le partage de la Belgique entre l’Allemagne et la Hollande, l’annexion du nord-est de la France, de la Pologne, des provinces baltiques, du Congo et d’une grande partie des colonies anglaises. Le professeur
Lasson était allé plus loin encore : « Nous sommes moralement et intellectuellement, écrit-il, supérieurs à tous les hommes. Nous sommes sans pairs. De
même pour nos organisations et nos institutions.
L’Allemagne est la plus parfaite création connue de l’histoire, et le chancelier impérial, Herr von
Bethmann-Hollweg, le plus éminent des hommes vivants[1]. »


	↑ Lasson, professeur à l’université de Berlin. The Times
history of the war. Vol. V, p. 170.












[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Clemenceau_-_Grandeurs_et_misères_d%27une_victoire,_1930.pdf/250&oldid=13904954 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 9 janvier 2024, à 09:14
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 9 janvier 2024 à 09:14.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








